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AU DÉBUT ÉTAIT L’ANGE DE DAPHNÉ JARDON. SON HUMILITÉ UN PEU CABOSSÉE, SA BEAUTÉ DISCRÈTE ET UN PEU
GÊNÉE D’ELLE-MÊME. UN ANGE QUI S’ÉCLAIRE DE L’INTÉRIEUR QUAND VIENT LA NUIT. UN ANGE NÉ D’UNE
EXPÉRIENCE POSITIVE AVEC UN PANGOLIN. 
DURANT LE PREMIER CONFINEMENT, DAPHNÉ JARDON SE TROUVA ENFERMÉE AVEC COMME SEUL MATÉRIAU DES
CAGETTES DE LÉGUMES, ET DU GRILLAGE À POULES. DAPHNÉ A DES POULES ET UN POTAGER. 

DAPHNÉ CONSIDÉRA LA CAGETTE ET EUT L’ILLUMINATION DE SE SOUVENIR QUE C’ÉTAIT DU BOULEAU, OU
PARFOIS, DU PEUPLIER. BREF, QUE C’ÉTAIT BEAU, LE BOIS DE CAGETTE. ELLE VOULAIT RENDRE HOMMAGE AU
PANGOLIN, PAUVRE VICTIME COLLATÉRALE D’UN COVID ALORS DANS L’ENFANCE. ELLE FABRIQUA DONC DES
ÉCAILLES, CAR LE PANGOLIN EN POSSÈDE. BEAUCOUP. ELLE SCULPTA SA FORME ET, DONC, L’ÉCAILLA OU LE …
RÉCAILLA (?): NON PAS EN LES ENLEVANT, CES ÉCAILLES DE BOIS, MAIS EN LES INCRUSTANT AU CONTRAIRE
SOLIDEMENT. 

FIDÈLE À SA PROPENSION À ÉCLAIRER SES SCULPTURES, ELLE FIT RAYONNER CETTE FORME DE L’INTÉRIEUR ET
CETTE BÊTE ÉTRANGE IRRADIA LA SÉRÉNITÉ. DE CETTE EXPÉRIENCE NAQUIRENT DIFFÉRENTES VISIONS PLUS OU
MOINS FACILES À DÉCODER. DES ÉTREINTES. DES TENDRESSES. DES MAINS PROTECTRICES ET DES ANGES, ET
D’AUTRES ANIMAUX, DES MERS NOTAMMENT. QUI TOUTES SONT CHALEUREUSES COMME DES FOYERS, ET EN
RETRAIT COMME L’AMOUR PATIENT ET ATTENTIF D’UN ANGE GARDIEN. 

STÉPHANIE THOMASSON, DE SON CÔTÉ, OBSERVAIT LES CHOSES DE SA FENÊTRE, ET, SINGULIÈREMENT, UN
GOËLAND ; ARRIVÉ PAR LES RIVES DE SEINE, IL S’ÉLEVA JUSQU’AU 27ÈME ÉTAGE DE LA TOUR DU 13ÈME OÙ ELLE
VIT. LUMIÈRE DU CIEL ET AILES POUR DE VRAI. LORSQU’UNE SORTIE FUT POSSIBLE, CE FUT POUR PORTER UN
DERNIER REGARD, DIRE UN DERNIER ADIEU. A LA MAISON DE L’ENFANCE, AUX TRACES ENCORE VIVACES D’UNE
GRAND-MÈRE CHÉRIE. PARTIE, ENVOLÉE. DEUX SÉRIES, « JONATHAN » ET « MADELEINE » NAÎTRONT DE CES DEUX
EXPÉRIENCES ENSERRÉES AVEC GRÂCE DANS LE MOMENT INÉDIT DU GRAND ENFERMEMENT/CHAMBARDEMENT
DU COVID. 
DELPHINE COURTOIS FAISAIT VOLER SON TRAIT, S’ENVOLER LES COULEURS DE SES SCÉNETTES INTEMPORELLES,
PEUPLÉES D’OISEAUX DE NUIT ÉLÉGANTS ET UN PEU TRASH, TRAÎNANT LEUR ENNUI ÉTONNÉ EN FAISANT L’ANGE
OU LA BÊTE.  DANS SES DESSINS, LES ÊTRES HUMAINS REFUSENT DE SE FIXER DANS UNE ÉPOQUE, ILS SONT
NOSTALGIQUES DE NAISSANCE, FRACASSÉS PAR NATURE, PLEINS D’UN SECRET ESPOIR IRRÉPRESSIBLE, BEAU ET
VAGUEMENT RIDICULE. ILS ESSAIENT QUAND MÊME, DE VIVRE ET D’ÉPROUVER ; ET LEUR CANDEUR DÉROUTE LES
SARCASTIQUES. 

ALORS, POUR CE DÉBUT D’ANNÉE, OÙ L’ON NOUS MENACE DE NOUVEAU DE RÉDUIRE NOS LIBERTÉS ET DE
ROGNER NOS AILES, OÙ LE FRACAS DES « DÉBATS » MASQUE LES SENTIMENTS PROFONDS, UN PEU DE BEAUTÉ
SIMPLE, DE RENCONTRES DÉLICATES, DE LUMIÈRE INTÉRIEURE ET D’ŒUVRES EN ÉQUILIBRE ENTRE LE RECUL ET
L’AUDACE, ME PARAISSAIT DE BON ALOI, ET, JE L’ESPÈRE, DE BON AUGURE. 

BONNE ANNEE A TOUS. 

DAPHNÉ JARDON EST NÉE À PARIS EN 1969, ET VIT ET TRAVAILLE EN VALLÉE DE CHEVREUSE. ELLE EST DIPLÔMÉE
DE L’ECOLE PARISIENNE DE LA HAUTE COUTURE. PARTIE SECONDER SON FRÈRE DANS SA FONDERIE D’ART, ELLE
POLIT LES BRONZES DES AUTRES AVANT DE SE LANCER ELLE-MÊME. SI SES PIÈCES SONT SOUVENT ÉCLAIRÉES,
C’EST QU’ELLE AIMAIT LES BEAUX LUMINAIRES MAIS N’AVAIT PAS DE MOYENS, DONC, ELLE LES FABRIQUA ELLE-
MÊME. 
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AU DÉBUT ÉTAIT L’ANGE DE DAPHNÉ JARDON. SON HUMILITÉ UN PEU CABOSSÉE, SA BEAUTÉ DISCRÈTE ET UN PEU GÊNÉE
D’ELLE-MÊME. UN ANGE QUI S’ÉCLAIRE DE L’INTÉRIEUR QUAND VIENT LA NUIT. UN ANGE NÉ D’UNE EXPÉRIENCE POSITIVE
AVEC UN PANGOLIN. 

DURANT LE PREMIER CONFINEMENT, DAPHNÉ JARDON SE TROUVA ENFERMÉE AVEC COMME SEUL MATÉRIAU DES
CAGETTES DE LÉGUMES, ET DU GRILLAGE À POULES. DAPHNÉ A DES POULES ET UN POTAGER. 
DAPHNÉ CONSIDÉRA LA CAGETTE ET EUT L’ILLUMINATION DE SE SOUVENIR QUE C’ÉTAIT DU BOULEAU, OU PARFOIS, DU
PEUPLIER. BREF, QUE C’ÉTAIT BEAU, LE BOIS DE CAGETTE. ELLE VOULAIT RENDRE HOMMAGE AU PANGOLIN, PAUVRE
VICTIME COLLATÉRALE D’UN COVID ALORS DANS L’ENFANCE. ELLE FABRIQUA DONC DES ÉCAILLES, CAR LE PANGOLIN EN
POSSÈDE. BEAUCOUP. ELLE SCULPTA SA FORME ET, DONC, L’ÉCAILLA OU LE … RÉCAILLA (?): NON PAS EN LES ENLEVANT,
CES ÉCAILLES DE BOIS, MAIS EN LES INCRUSTANT AU CONTRAIRE SOLIDEMENT. 

FIDÈLE À SA PROPENSION À ÉCLAIRER SES SCULPTURES, ELLE FIT RAYONNER CETTE FORME DE L’INTÉRIEUR ET CETTE
BÊTE ÉTRANGE IRRADIA LA SÉRÉNITÉ. DE CETTE EXPÉRIENCE NAQUIRENT DIFFÉRENTES VISIONS PLUS OU MOINS FACILES
À DÉCODER. DES ÉTREINTES. DES TENDRESSES. DES MAINS PROTECTRICES ET DES ANGES, ET D’AUTRES ANIMAUX, DES
MERS NOTAMMENT. QUI TOUTES SONT CHALEUREUSES COMME DES FOYERS, ET EN RETRAIT COMME L’AMOUR PATIENT ET
ATTENTIF D’UN ANGE GARDIEN. 

STÉPHANIE THOMASSON, DE SON CÔTÉ, OBSERVAIT LES CHOSES DE SA FENÊTRE, ET, SINGULIÈREMENT, UN GOËLAND ;
ARRIVÉ PAR LES RIVES DE SEINE, IL S’ÉLEVA JUSQU’AU 27ÈME ÉTAGE DE LA TOUR DU 13ÈME OÙ ELLE VIT. LUMIÈRE DU CIEL
ET AILES POUR DE VRAI. LORSQU’UNE SORTIE FUT POSSIBLE, CE FUT POUR PORTER UN DERNIER REGARD, DIRE UN
DERNIER ADIEU. A LA MAISON DE L’ENFANCE, AUX TRACES ENCORE VIVACES D’UNE GRAND-MÈRE CHÉRIE. PARTIE,
ENVOLÉE. DEUX SÉRIES, « JONATHAN » ET « MADELEINE » NAÎTRONT DE CES DEUX EXPÉRIENCES ENSERRÉES AVEC GRÂCE
DANS LE MOMENT INÉDIT DU GRAND ENFERMEMENT/CHAMBARDEMENT DU COVID. 

DELPHINE COURTOIS FAISAIT VOLER SON TRAIT, S’ENVOLER LES COULEURS DE SES SCÉNETTES INTEMPORELLES,
PEUPLÉES D’OISEAUX DE NUIT ÉLÉGANTS ET UN PEU TRASH, TRAÎNANT LEUR ENNUI ÉTONNÉ EN FAISANT L’ANGE OU LA
BÊTE.  DANS SES DESSINS, LES ÊTRES HUMAINS REFUSENT DE SE FIXER DANS UNE ÉPOQUE, ILS SONT NOSTALGIQUES DE
NAISSANCE, FRACASSÉS PAR NATURE, PLEINS D’UN SECRET ESPOIR IRRÉPRESSIBLE, BEAU ET VAGUEMENT RIDICULE. ILS
ESSAIENT QUAND MÊME, DE VIVRE ET D’ÉPROUVER ; ET LEUR CANDEUR DÉROUTE LES SARCASTIQUES. 

ALORS, POUR CE DÉBUT D’ANNÉE, OÙ L’ON NOUS MENACE DE NOUVEAU DE RÉDUIRE NOS LIBERTÉS ET DE ROGNER NOS
AILES, OÙ LE FRACAS DES « DÉBATS » MASQUE LES SENTIMENTS PROFONDS, UN PEU DE BEAUTÉ SIMPLE, DE RENCONTRES
DÉLICATES, DE LUMIÈRE INTÉRIEURE ET D’ŒUVRES EN ÉQUILIBRE ENTRE LE RECUL ET L’AUDACE, ME PARAISSAIT DE BON
ALOI, ET, JE L’ESPÈRE, DE BON AUGURE.
 
BONNE ANNEE A TOUS. 

DELPHINE COURTOIS CROQUE DE SON TRAIT ENLEVÉ, DANSANT ET FERME, DEUX TYPES DE SCÉNETTES : DES DESSINS DE
PRESSE, GOGUENARDS ET GENTIMENT CARICATURAUX, ET DES DESSINS-PEINTURES, VERNIS COMME DES TOILES, AUX
COLORIS PROFONDS ET DENSES, INTENSÉMENT NOSTALGIQUES. TOUS SEMBLENT VENIR D’UNE BELLE EPOQUE QUI
AURAIT FLEURETÉ AVEC L’ENTRE-DEUX GUERRES, UN PEU. ELLE A ÉTÉ FORMÉE AUX BEAUX-ARTS, MAIS ELLE EST TROP
MODESTE POUR S’EN VANTER, ET CE QU’ELLE PRÉFÈRE, DANS LE FOND, CE SONT LES CAFÉS. 



SUR NOS AILES
S T E P H A N I E  T H O M A S S O N

Delphine Courtois & Daphné Jardon
Exposition du 8 au 29 janvier 2022

Vernissage samedi 8 janvier de 15h à 19h



SUR NOS AILES
S T E P H A N I E  T H O M A S S O N

78 avenue de Suffren, Village Suisse n.27, 75015 Paris, Métro La Motte Picquet
du mercredi au samedi de 14h30 à 19h et sur RV au 06 18 50 06 82

www.galeriececiledufay.fr / @galeriec.dufay

AU DÉBUT ÉTAIT L’ANGE DE DAPHNÉ JARDON. SON HUMILITÉ UN PEU CABOSSÉE, SA BEAUTÉ DISCRÈTE ET UN PEU
GÊNÉE D’ELLE-MÊME. UN ANGE QUI S’ÉCLAIRE DE L’INTÉRIEUR QUAND VIENT LA NUIT. UN ANGE NÉ D’UNE
EXPÉRIENCE POSITIVE AVEC UN PANGOLIN. 

DURANT LE PREMIER CONFINEMENT, DAPHNÉ JARDON SE TROUVA ENFERMÉE AVEC COMME SEUL MATÉRIAU DES
CAGETTES DE LÉGUMES, ET DU GRILLAGE À POULES. DAPHNÉ A DES POULES ET UN POTAGER. 

DAPHNÉ CONSIDÉRA LA CAGETTE ET EUT L’ILLUMINATION DE SE SOUVENIR QUE C’ÉTAIT DU BOULEAU, OU PARFOIS,
DU PEUPLIER. BREF, QUE C’ÉTAIT BEAU, LE BOIS DE CAGETTE. ELLE VOULAIT RENDRE HOMMAGE AU PANGOLIN,
PAUVRE VICTIME COLLATÉRALE D’UN COVID ALORS DANS L’ENFANCE. ELLE FABRIQUA DONC DES ÉCAILLES, CAR LE
PANGOLIN EN POSSÈDE. BEAUCOUP. ELLE SCULPTA SA FORME ET, DONC, L’ÉCAILLA OU LE … RÉCAILLA (?): NON PAS
EN LES ENLEVANT, CES ÉCAILLES DE BOIS, MAIS EN LES INCRUSTANT AU CONTRAIRE SOLIDEMENT.
 
FIDÈLE À SA PROPENSION À ÉCLAIRER SES SCULPTURES, ELLE FIT RAYONNER CETTE FORME DE L’INTÉRIEUR ET
CETTE BÊTE ÉTRANGE IRRADIA LA SÉRÉNITÉ. DE CETTE EXPÉRIENCE NAQUIRENT DIFFÉRENTES VISIONS PLUS OU
MOINS FACILES À DÉCODER. DES ÉTREINTES. DES TENDRESSES. DES MAINS PROTECTRICES ET DES ANGES, ET
D’AUTRES ANIMAUX, DES MERS NOTAMMENT. QUI TOUTES SONT CHALEUREUSES COMME DES FOYERS, ET EN
RETRAIT COMME L’AMOUR PATIENT ET ATTENTIF D’UN ANGE GARDIEN. 

STÉPHANIE THOMASSON, DE SON CÔTÉ, OBSERVAIT LES CHOSES DE SA FENÊTRE, ET, SINGULIÈREMENT, UN GOËLAND
; ARRIVÉ PAR LES RIVES DE SEINE, IL S’ÉLEVA JUSQU’AU 27ÈME ÉTAGE DE LA TOUR DU 13ÈME OÙ ELLE VIT. LUMIÈRE
DU CIEL ET AILES POUR DE VRAI. LORSQU’UNE SORTIE FUT POSSIBLE, CE FUT POUR PORTER UN DERNIER REGARD,
DIRE UN DERNIER ADIEU. A LA MAISON DE L’ENFANCE, AUX TRACES ENCORE VIVACES D’UNE GRAND-MÈRE CHÉRIE.
PARTIE, ENVOLÉE. DEUX SÉRIES, « JONATHAN » ET « MADELEINE » NAÎTRONT DE CES DEUX EXPÉRIENCES ENSERRÉES
AVEC GRÂCE DANS LE MOMENT INÉDIT DU GRAND ENFERMEMENT/CHAMBARDEMENT DU COVID. 

DELPHINE COURTOIS FAISAIT VOLER SON TRAIT, S’ENVOLER LES COULEURS DE SES SCÉNETTES INTEMPORELLES,
PEUPLÉES D’OISEAUX DE NUIT ÉLÉGANTS ET UN PEU TRASH, TRAÎNANT LEUR ENNUI ÉTONNÉ EN FAISANT L’ANGE OU
LA BÊTE.  DANS SES DESSINS, LES ÊTRES HUMAINS REFUSENT DE SE FIXER DANS UNE ÉPOQUE, ILS SONT
NOSTALGIQUES DE NAISSANCE, FRACASSÉS PAR NATURE, PLEINS D’UN SECRET ESPOIR IRRÉPRESSIBLE, BEAU ET
VAGUEMENT RIDICULE. ILS ESSAIENT QUAND MÊME, DE VIVRE ET D’ÉPROUVER ; ET LEUR CANDEUR DÉROUTE LES
SARCASTIQUES. 

ALORS, POUR CE DÉBUT D’ANNÉE, OÙ L’ON NOUS MENACE DE NOUVEAU DE RÉDUIRE NOS LIBERTÉS ET DE ROGNER
NOS AILES, OÙ LE FRACAS DES « DÉBATS » MASQUE LES SENTIMENTS PROFONDS, UN PEU DE BEAUTÉ SIMPLE, DE
RENCONTRES DÉLICATES, DE LUMIÈRE INTÉRIEURE ET D’ŒUVRES EN ÉQUILIBRE ENTRE LE RECUL ET L’AUDACE, ME
PARAISSAIT DE BON ALOI, ET, JE L’ESPÈRE, DE BON AUGURE. 

BONNE ANNEE A TOUS. 

STÉPHANIE THOMASSON EST DIRECTRICE ARTISTIQUE. NÉE EN 1971 À ANNECY, ELLE VIT ET TRAVAILLE À PARIS. SON
REGARD ÉLÉGANT ET DISTANCÉ SUR LE MONDE L’A AMENÉE À FAIRE DE LA PHOTO. « SUR NOS AILES » EST SA
PREMIÈRE EXPOSITION. DES ANNÉES QUE SES AMIS LUI ENJOIGNAIENT DE SE LANCER, POURTANT. ELLE EST
DIPLÔMÉE D’ACADÉMIE CHARPENTIER À PARIS. SES TIRAGES EN IMPRESSION PIGMENTAIRE SUR PAPIER D’ART EN
BAMBOU ONT ÉTÉ RÉALISÉS PAR FRED JOURDA.


